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<wm>10CAsNsjY0MDA207UwtbQwNwMAhM13AA8AAAA=</wm>Comme les tapis d’Orient sont tous noués et tissés différemment, le
lavage à la main sans aide mécanique donne un meilleur résultat.

Seul un spécialiste du lavage à la main avec de longues années
d’expérience reconnaît les différents mode de nouage, les diffé-
rents tissus et couleurs ainsi que l’état et l’âge d’un tapis d’Orient.

Avec le temps, la poussière et la saleté s’incruste dans chaque
tapis; le sable et de petites pièces tranchantes l’abîment à chaque

pas. Seul un nettoyage régulier par un spécialiste maintien à votre
tapis sa valeur et lui redonne ses couleurs d’origine.

Si un tapis a la trame ou les franges abîmées, il doit être immédia-
tement réparé afin de ne pas augmenter les dommages et les frais
de réparation.

Nous parlons seulement l’allemand 027 924 69 30

Lavage bio et réparation de tapis maintenant 35% meilleur marché!
Saisissez cette opportunité! Laver et réparer est moins cher qu’acheter un neuf!

Un appel suffit:

027 924 69 30
ou 079 752 02 63
service de prise en charge
à domicile gratuit (jusqu’à 120 km)

TEPPICHHAUS STRAUS - Furkastrasse 3 - 3904 Naters
Horaires d’ouverture: 9h - 18h

Bon Fr. 100.-à valoir sur un nettoyageet une réparation

35%
durant 3 jours

dès aujourd’hui

Avant

Après

MAISON STRAUS TAPIS D’ORIENTMAISON STRAUS TAPIS D’ORIENT
PUBLICITÉ

JUSQU’À SAMEDI 

EJMA-Valais 
SION L’Ecole de jazz et de 
musique actuelle organise du  
28 mars au 1er avril une semaine 
avec présentations des sections 
de l’école à la salle des Archets, 
rue de la Dixence 10 à Sion, tous 
les soirs à 19 h. Programme 
complet sur www.ejma-vs.ch 

MERCREDI 29 MARS 

Vivre après le suicide 
d’un proche 
SION Pars pas, l’association 
valaisanne pour la prévention du 

suicide, organise un groupe de 
parole destiné aux personnes 
ayant vécu le suicide d’un proche 
le mercredi 29 mars à 19 h à Sion. 
Renseignements et inscriptions: 
027 322 21 81. 

JEUDI 30 MARS  

Repas de l’amitié  
CHAMOSON L’Amicale des 
bénévoles de Chamoson 
propose un repas de l’amitié le 
jeudi 30 mars dès 11 h 45 au 
foyer Pierre-Olivier. Inscriptions 
jusqu’au mardi 28 mars au  
027 305 15 10. 
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CONTHEY La start-up genevoise Terrabloc et l’entreprise Evéquoz SA 
proposent des briques fabriquées à partir de terre de la région.

SAMUEL JACQUIER 

Et si de la simple terre pouvait 
participer à la construction des 
bâtiments valaisans? L’entre-
prise contheysanne Evéquoz SA 
y croit. En partenariat avec la 
start-up genevoise Terrabloc, 
elle se lance dans la fabrication 
artisanale et écologique de bri-
ques en terre crue de la région. 
«Nous savons que cela touchera 
un marché de niche, mais l’exper-
tise de Terrabloc nous a incités à 
tenter l’aventure», relate Lau -
rence Gaillard-Quennoz, direc-
trice d’Evéquoz SA.  

Produit du terroir 
Destinées avant tout à des 

murs intérieurs et plutôt non 
porteurs, les briques en terre 
crue ont démontré leur résis-
tance et leur efficacité dans des 
constructions ailleurs en Suisse 
romande. «Avec la terre, nous 
pouvons jouer sur la modularité 
des murs qui peuvent tout à fait va-
rier en épaisseur», indique 
Rodrigo Fernandez, ingénieur et 
cofondateur de Terrabloc.  

Très concrètement, la terre uti-
lisée proviendra des chantiers de 
la région. «C’est une revalorisa-
tion très intéressante, d’autant plus 
que plus personne ne sait quoi faire 
de cette terre. Son évacuation est 
devenue problématique et chère», 
rappelle Laurence Gaillard-
Quennoz. Ne pas faire voyager la 

terre est un principe essentiel  
de ce partenariat valaisanno- 
genevois. «Ça perdrait tout son 
sens écologique si nous devions im-
porter de la matière d’ailleurs», 
souligne l’ingénieur genevois.  

«Réveiller les consciences» 
Ce n’est pas un secret, le monde 

de la construction peut se mon-
trer parfois dur à convaincre. 

Lors des présentations et dé-
monstrations réalisées la se-
maine dernière, des privés, mais 
aussi des collectivités avaient fait 
le déplacement du centre de tri 
de l’entreprise contheysanne. 
«Notre approche technique et 
scientifique a fait ses preuves. C’est 
clair que nous espérons aussi tou-
cher les collectivités qui peuvent 
jouer en notre faveur pour réveiller 

les consciences.» Des consciences 
que l’ingénieur n’est pas le seul à 
vouloir toucher. Puisque la direc-
trice d’Evéquoz part du même 
constat. «Dans ce projet, il y a un 
grain de folie au départ. Si ce grain 
peut germer dans l’esprit de nos 
clients, le pari serait gagné.» 

Passer par les architectes 
Pour ce faire, les concepteurs 

espèrent que les architectes de la 
région offriront ce choix à leurs 
clients. Mais pourquoi la clien-
tèle serait-elle prête à dépenser 
entre 40 et 50% de plus pour des 
murs en terre? «Notre entreprise 
reste artisanale, donc un peu plus 
chère mais cela peut tout à fait être 
amené à évoluer. Reste que les va-
leurs véhiculées par notre produit 
vont au-delà du prix», note en-
core Rodrigo Fernandez. Du cô-
té des professionnels de la cons-
truction, on se montre intrigué. 
Dany Jollien, maître profession-
nel maçon, ne connaît pas préci-
sément ces nouvelles briques, 
mais se dit tout à fait ouvert à les 
découvrir. «Je vois tous les nou-
veaux matériaux naturels d’un 
bon œil. Ils permettent d’offrir un 
choix aux clients.»  

A l’heure où de nombreux ma-
tériaux de construction provien-
nent de l’Union européenne et 
ses prix plus avantageux, le 
monde de la construction revien-
drait-il à de la consommation 
plus locale? L’avenir le dira. 

Trois ou quatre ouvriers permettent de fabriquer huit ou dix palettes 
de briques en terre par jour. Dans le secteur de la brique en béton, 
cela peut monter jusqu’à 300 palettes.  SACHA BITTEL 

La terre remplace le béton

UNE BRIQUE EN TERRE, ÇA SE FABRIQUE COMMENT? 
Selon Rodrigo Fernandez, cofondateur de Terrabloc, un tiers des habitations 
de la planète sont fabriquées à base de terre. La technique genevoise n’est 
pas une invention, même si elle est unique en Suisse. De la terre locale est 
d’abord présélectionnée. Elle provient de déblais d’excavation terreux. Ce 
matériau naturel est ensuite mélangé avec une petite quantité d’eau et un 
maximum de 5% de ciment. «La terre est compressée, puis il faut trente 
jours de maturation avant de pouvoir maçonner les briques», souligne Ro-
drigo Fernandez. Le mix permet au matériau d’être le moins friable possi-
ble, même si la résistance est naturellement moindre qu’une brique en par-
paing. «Les murs respirent et régulent naturellement l’humidité.»  SJ

«Dans ce projet, il y a 
un grain de folie et nous 
espérons qu’il germera 
dans les consciences.» 

LAURENCE GAILLARD-QUENNOZ DIRECTRICE GÉNÉRALE D’ÉVÉQUOZ SA

Des bénévoles vont nettoyer les 17 km2 du parc naturel afin de rendre  
le lieu de promenade le plus propre possible. LE NOUVELLISTE/A

PARC NATUREL PFYN-FINGES 

Un grand coup de balai 
avant la saison

Le constat apparaît triste, mais 
bien réel. De nombreuses per-
sonnes prennent encore, en 
2017, le bois de Finges pour une 
décharge à ciel ouvert. Pour re-
médier à ce dépôt d’immondi-
ces, le parc naturel Pfyn-Finges 
organise chaque année son tra-
ditionnel nettoyage de prin-
temps ce samedi 1er avril. «C’est 
une démarche malheureusement 
nécessaire pour préserver la pro-
preté du site», souligne Niklaus 
Grichting, coordinateur du parc 
naturel Pfyn-Finges.  

Un vrai tourisme  
du déchet 
Hormis ce grand coup de ba-

lai réalisé par des bénévoles ve-
nus des deux côtés de la 
Raspille, les gérants du parc 
peuvent difficilement prévenir 
ce qui s’apparente à un vrai tou-
risme du déchet. «Ce ne sont pas 
les randonneurs qui laissent leurs 
détritus. Eux sont respectueux. 
Les choses ramassées ces derniè-
res années montrent que ce sont 
souvent des automobilistes qui les 
déversent le long de la route can-
tonale», poursuit Niklaus 

Grichting. En effet, il n’est pas 
rare que des matelas, des pneus 
ou autres meubles de grande 
taille soient retrouvés dans le 
parc.  SJ 

Le ramassage a lieu par tous les temps de 
8 h 30 à 13 heures. Les bénévoles auront 
droit à une collation après l’effort. 
Inscriptions obligatoires et informations: 
www.pfyn-finges.ch ou 027 452 6060. 

DES CHANGEMENTS  
AU COMITÉ 
L’assemblée générale du parc natu-
rel Pfyn-Finges a provoqué de gros 
changements au comité. Comme 
tous les quatre ans, il a été large-
ment remanié après les élections 
communales du mois d’octobre 
dernier. Juventa Zengaffinen, an-
cienne conseillère communale de 
Sierre, a transmis la présidence du 
parc naturel à Diego Grichting, vice-
président de la commune de Turt-
mann-Unterems. Au total, ce sont 
dix nouvelles têtes qui sont venues 
rejoindre les cinq membres du co-
mité déjà en place.  


